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AVERTISSEMENT 

DE VÉDI'l'EUR. 

Le manuscrit inédit que je publie Jnt con mt . 

ù' André Duch~sne, en 1616, de Mabillon, en 1713;: 

· ~ais un demi-siècle plus tard , en 1763 , les 

Bénédictins, auteurs de l'Histoire Liuéraire de la 

France, ne savaient pas même que ce mnnuscfit 

eût existé. C'est pourquoi, parlant de l'auteur des 

ouvrages qu'il renferme , et citant textuélle­

ment les fragmens déjà publiés par Mabillon, ils 

déclarent le faire sous la garantie de leur savant 
' . . 

~onfrère qui, ajoutent-ils, n'a pas jugé à propos de 

n~us indiquer le dépôt où se trouve l'original ( 1). 

On était encore ,dans la même ignorance en 

1837. Alors parut le Catalogue de la Bibliothèque-

(1.) Hist. J~itt .. XII , .p. 25;j , 

.:...., ,........ -~--·-
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VI A.YEHTlSSEl\IE NT 

de Rosny; on y trouvait indiqué, sous Je nu­

méro 2418, et par ce titre: Hdm·ii Versus et varii 

-1'ractatus, un manuscrit sur vélin; de format in-so, 

à lignes inégales, écriture minuscule du xu• siè­

cle, et de 16 feuillets seulement. Ce manuscrit fut . 

acquis pour- la Bibliothèque Royale , ay:mt été 

examiné par M. Guérard, qui y reconnut le vo­

lume dont André Duchesne et Mabillon s'étaient 

autrefois se'rvis. 

Le premier en a publié une pièce dè peu d'é~ 

tendue (t); le second a écrit tout ce qu'il a pu · 

apprendre de la vie de l'auteur (2); et l'His~oire 

Littéraire 'a résumé so~mairement . les faits rap­

portés par ces deux célèbres érudits, sans y rien 

ajouter·, ni sur la. vie, ni sur l~s ouvrages de l'é:.. 

crivain latin. La pos~ession du manuscrit nous 

· permettra de compléter ces notions insuffisantes. 

Le volume renferme quinze pièces de celles 

qu'on appelle proses rhythmiques ; elles sont 

toutes rimées : trois de ces. pi~ces sont des My-

(t) Abrelardiopera, p. 242. 

(2) Ann. Ord. Bened. , V, 31 ~. 
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DE L'ÉDITEUR. VIt 

stères~ et les autres des compositions arrwureuses, 

satiriques, descriptives ou historiques (1 ). 

L'auteur se nomme dans plusieurs passages 

(page 11, Ligne 14; p.15, l . 21; p. 22·, l. 3): il s'ap­

i?elait HILARIUs, et Maèillon ajoute qu'il était An· 

glais d'origine. J'ignore quels (nrent les fonde­

mens de cette opinion de l'illustre .Bénédictin~ 

Hilaire raconte la vie d'une récluse anglaise, nom­

mée Ève, qui finit cetle sainte vie dans l'Anjou; ii 
adresse quatre de ses épîtres à d'autres person­

nages originaires d'Angleterre : voilà des motifs 

(1) Le même volume renferme, à la suite des ouvrages d'Hi­

laire, 1 o une interprétation mystique du mot Iellrusalem; 2" au 

verso du dernier feuillet, la copie (faite d'une autre main que le 

texte du manuscri&, mais d'une époque presque contemporaine) 

d'une Charte sat;rique~ monument singulier par lequel un roi, 

Arthur d'Angleterre, accorde aux Bretons des priviléges que 

toutes les convenances défendent d'énumérer ici. l 'ai inséré le 

texte de cette pièce, sans modèle et sans copie connus, dans le 

premier volume (pages 19, 20 et 2t) des Lettres des Bois~ 
Reines~ etc. ~ recueil qui fait pàrtie de la collection des docu- · 

mens historiques,. publiée par l'ordre d~ M.le 1\finistre de l'In­

struction publique. La charte du roi Arthur est adressée à tous 
les marchands de fromage et de beurre de la Bretagne, et elle 

a pour objet de les récompenser de leur foi à son immor­
talité. 

• 
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pour une conjecture. T.oute(ois, c'eat sur le cljre de 

Mabillo~ <J."9' il ~0\1~ .faut croke .q11e t• Hil~e win~ · 

~· Angleterr~ en France pour el)tendre Abélard·. 

~l est certain que Hilaire fut le disciple du cé­

l~bre pbilospphe du Paraclet; ~ar Hilaire lui adressa 

une .élégie {VI, page 14) au s~je~ du refus d' Abé­

lard· de continuer ses leçons dans ce lieu , et 

d~ l'obligation qu'il imposa à tous ses disciples, 

à cause de leurs désordres .révél.é& p=lr tlD servi­

te.ur, <J,' ~Uer JI~bjter le village de QtJincey, dans le 

yqisjnage du Paraclet(t ). Cette circon~tance, ~ien 

avérée, fixe à la p~emière moitié du in• siècle l'é-. . 
poq~e où Hilaire vécut et composa ses ouvrages. 

Le premier, dans l'ordre du manuscrit et de 

no~r~ é<l.ition , est une prose rimée en l'honneur 

de la récluse d'·Anjou, Éve, née en Angleterre, 

~·u~~ fa~ille t~ès distingu~e, non de plebe, sed ge­

neJ·osis patribus, et dont le père, nomJ;Dé Apis, 

. était revêtu de hautes dignités; Olive était le .nom 

(t) Hist. LiU., ~II, ~52. L'auteurdel'Histoire dé l'Univer­

•ité de Paris (Do Boulai, II , 757) donne à la retraite ~l'~­
bélard un motif plus délicat à exposer. 

' ··-~-- --~ 
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DE L'ÉDITEUR. IX 

de ~ m~re. Ève, attirée .en France par la répu­

tation de sainteté d'un reclus nommé Herve111S, 

qui viNait et priait à Calone, près d'Angers, quitta 

le monas~re de Clington, passa la mer et vint se 

mettr~ sous la conduite d'Hervé, pour pratiquer 

le m.ême genre de vie. ~s s'adonnèrent aussi l'un 

et l'autre à chercher des novices pour Geoffr'Oi, 

abbé· de Vendôme. Geoffroi nous l'apprend J>ar 

trois letwes qu'il écrivit à Hervé et à Éve, Ber­

veo amico suo et Evœ, incLusis : « Si le secrétaire 

de Sainte-Marie-de-Chartres, dit Geoffroi dans la 

seconde lettre, veut se faire ~noine, il ne faut pas 

le repousser ..• Si l'autre perso~ne, qui a pris :ré­

cemment la prêtrise, est de bonne vie, env~yez .. la­

moi, e' n'hésitez pas· à faire de même quand vc:ms 

~rou vere~ des clercs également recommandablt~s; 

nous estimons plus dans les hommes une pauvrjeté 

veriueqse que de vaniteuses richesses; s'ils en 

possèdent, il ne faut pas les rejet~r: la. règle pter­

met de recevoir les offrandes; mais notre Ordre 

nous commande de nous occuper à gagner des 

cœurs plutôt que des biens temporels. , Ce qui a 

-·-: ... ''~ 
------- - . -r - -
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x AVERTISSUIENT 

fait dire à Mabillon, qui a remarqué ce passage: 

' Quod . nost1·o1·um animis altè infixum eue perve­

lim . • Dans la troisième lettre, Geoffroi désap­

prouve hautement un frère qui accuse Hervé d'a­

voir déshonoré le monastère de Vendôme par le 

peu de·mérite des Anglais qu'il· y a fait admetlre 

comme novices ; autre mention de l'Angleterre 

qu~ put porter à croire qu'elle était la pa~rie 

d'Hervé, d'Ève, et d'Hilaire, si étroitement unis 

par leur vocation ( 1) . 

Mabillon et l'Histoire Littéraire ont ci~é quatorze 

Ùgnes de la vie de la bienheureuse Ève; il se 

trouve quelques erreurs dans ces deux citations, 

notre texte est plus conforme au manuscrit. 

Hervé survécut à Ève, sa compagne en reli­

gion; Hilaire implore les grâces de Dieu pour 

. Hervé tant qu'il vivra, et le ciel après sa mort. 

Il faudra donc; d'après ces faits, porter au xne siè­

cle, la mort de la B. Ève, indiquée sur la fin ~'u 

XIe, dans l'Histoire Littéraire. 

(t ) Goffridi... Epistolre, ed. Sirmondo ; Parisiis, 1610, in-8°, 
pag. ~22-228. 

,- ,. "(""' . 
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DE L'ÉDITEUn. Xl 

Les épîtres d'Hilaire à des religieuses nommées 

Bona, Superba, Rosea, à Guillaume de Anfonia, 

à de jeunes Anglais ou Angevins, sont adressées à 

des personnages pour nous fort inconnus, et rhis­

toi~e du temps ne peut y recueillir que les souve- . 

nirs, bien peu intéressans pour elle, des senti mens 

dont Hilaire fu~ animé pour ces mêmes personnes. 

l.: épître à P. Abélard a du moins le mérite de se 

lier à l'histoire d'un homme dont la renommée est 

éncore de notre siècle. N ons avons dit à quelle occa­

sion cette pièce fut composée, vers l'année 1125.An­

dré Duchesne, en l'insérant parmi les œuvres du 

philosophe, lut autrement que nous ne l'impri:.. 

mons, le refrain en français qui termine chacune 

des strophes de la pièce latine : Duchesne a vu : 

1'ort avers nos (forsan vos)' li mestre, et nous adop­

tons Tart a vers nos li mestre (ou Li mestres), phrase 

q~i nous paraît exprimer plutôt un regret qu'un re­

proche. 

1./ éloge de Caliastrum se rapporte à Chalautre­

la-Petite, diocèse de Sens, prieuré au XIIIe siè­

cle (Gall. Ch·rist. xu, lnst1·. col. 289). Hilaire a cé-



Xli A VEBTISSEI\IEN T 

lébré à la fois ses magnifiques édifices, ses belles 

eaux et surtout son bon vin . 

Mais quel que soit l'intérêt de ces divers mor­

ceaux, il est bien au dessous de celui que doivent ex­

citer, de notre temps, les trois Mystères composés 

par Hilaire, et qui ont pour sujet: la Résurrection de 

Laaare, Saint Nicolas et les Voleurs, l'Histoire de 

Daniel. Les deux premiers sujets ont été déjà trai­

tés par les auteurs adonnés à ce genr.e de compo­

sition. Mais notre Saint Nicolas se fait remarquer 

par la parfaite simplicité de son plan , comparé · 

~urtout au Jus de Sainct Nicholax, de Bodel, .qui 
.• 

a mis, sous cè titre, trois actions en une pièce: 1~ 

guerre des Sarrasins contre-les chrétiens, des scè­

nes de voleurs dans nn cabaret, et enfin le mira­

.cle de Saint Nicolas en faveur de son Preudome ( t ). 

Le sujet de Daniel est moins connu dans l'his­

toire des pieuses représentations mimiques du 

moyen âge: et s'il n'y a rien de bien digne de re­

marque dans les pièces de Lazare et de Saint 

(t) Voyez le 'Recueil des ·publications faites par la société 
des Bibliophiles français, volume de l'année • occc u:uv, 
in-8o, dont M. de Monmerqué est l'éditeur . 

. · 
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DE L' iDITE·III\. XIII 

Nicolas, à part les avertissemens qui' sont néce's-· 

saires pour la bonne exécution de chaque ouvrage, 

et surtout les refrains en français dont-le diafo .. 

gue latin est abondamment assaisonné, on accor-
, 

.dera plus d'attention à la pièce de Daniel , qui 

est en deux parties,)n deux actes, ou, comme ori 

dit et comme on fait aujourd'hui, en deux ta­

bleaux. Cette ,composition -a, en effet, un carac­

t.ère de gravité qui en a ·exclu le refrain en idiottle 

vulg~ire. Il est bien vrà·i que Darius, roi de Pene', 

doit chanter, à la fin de }a représentation, le Tt-
·' 

Deum, si la pièce est jouée le matin, et le Magni­

ficat , si c'est le soir : mais ceci est du siècle de 

l'~uteur, et · eeue pièce de Daniel n'en est pas 

moins un mlvrage du genre , très rem'a'l'quà­

ble par son étendue, .. sa division , ·lu · po~pe du 

SJ)eetaele qu'elle exigeait, et pouT laquelfe il n' é- · 

tait pas moins bé~in de l'habiteté du machi­

niste que de la crédule bénévolenêé des spectâ­

tetws. Dans cette pièee &n remarqû.era le titre 

mêm~ : Historia de ~niel representantla; qui n'est. 

on pourrai~ Je dire, ni en français ni en latin. Dan~ 

----~ t ••• 



XIV AVERTISSEMENT 

un autre passage (pag. 58, ligne 18), le copiste a 

écrit: adorare o liberare, o pour vel} id est, ayant 

en effet mis le premier de ces deux mots pour le 

second : et cette expression de o n'est pas du tout 

latine, et pas beaucoup française dans l'acception 

qu'on lui donne ici. 

Du reste, on pourra glaner encore, sou~ ce rap­

port, dans les textes que ce volume renferme : 

nous laissons ce plaisir au lecteur instruit et pas­

sionné pour ces premiers' efforts de notre littérature 

nationale, car voici du français du xue siècle, du 

français qui commence, mêlé avec du latin qui 

finit. 

Pour seconder les got1ts du lecteur en ce point 

important, nous avons voulu reproduire le texte· 

manuscrit, pour ainsi dire , en fac simile; ·lettre 

pour leure(t); en agissant avec plus de hardiesse 

(et cela n'est pas du tout dîfficiie pour l'éditeur 

qui en a le triste courage), nous aurions craint 

de gâter un document de l'histoire de nos idiomes 

( t) M. Quicherat , ancien élève de l'école des Chartes , a 
bien voulu m'en faire la copie. 

·- -- ___ j 
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DE L'ÉDITEUR. xv 

:~ ·u moyen âge ( l) : il est vrai que nous avons ajQuté 

qu·elques mots omis par le copiste, mais ils sont 

renfermés entre parenthèses. QueJques notes sont 

aussi destinées à la rectification du texte ; un 

astérisque , à la fin de la troisième ligne de la 

page 29, et qui renvoie à un autre signe semblable 

placé .plus bas, est là pour avertir qu'il nous pa­

raît que le second passage devrait se trouver im­

médiatement à la suite du premier. Enfin, si l'hon­

nêteté et les bonnes mœurs de l'auteur sont com­

promises par quelques unes de ses œuvres, qu'en 

dirai-je? ... pour l'acquit de ma consciencè, qu'il 

n'y a pas un mot de choquant dans tout le volume, 

et pour la sienne, que son éditeur n'est pas obligé 

d'en prendre la charge. 

J. J, CHAMPOLLION-FIGEAC. 

(f) Nous avons eu l'occasion de nous expliquer catégori­
quement sur ce point important de critique littéraire, dans 
notre Préface (page· cv) de l' Ystoire de li Normant, traduction 
française du x me siècle, de l'ouvrage latin du moine A mat; 
Paris, Renouard, 18~5, in-So. 
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l:lll_JARII 
, VE'RSUS ET tUDJ . 

• 

1. . .. 
(i:VE VIRGI~lS EPICEDIUM. ) .. 

) 

< V ENI, dator omnis boni, veni Sancte Spiritus, 

Et que modo sum dicturus , dicta mi hi primitus; 

V eni , precor, ëf inspira ser.,to loo celitus ; 

Letos enim, nisi per te, non 'h~bit exit us. 

Qm scrutaris renes nostros el occulta cordiu'in , 

Nullom recte nisi per te fundatur exodium. (1) 
Ergo, summe consolator et oiu.ndator sorrlium, 

Accionis hujus mee molire primordium. • --. 

GLoRros~ Christi mater, vera salus hominum , 

Cujus venter mundo tulit angelorum Dominum, 

Qum nature succumbentis ei:cesslstis (2) terminum, 
~. 

Ceptis, ,queso, fave meis, o regina virginum! 

STELLA Qlaris, Ïnihi per te tuus adsit filius, . 

Ut sit mihi per intinctum (3)) carmen meum melius; 

His patronis ego fretas atque consultoribus , 

Jam proponam in hec verba de cujusdam moribus. 

(1) Lege Exordium.- (2) E1ceuiati.- (3) lostinctuo• 

, 
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lliLARJI Vl.::J\505 ET L UD I 

'FUIT Eva nuncupata qn~dam olim {~mina; 
Sctl non Eva qqe p'eccatJ muodo .dedit semina. 

• 
Hec amavit quem adorant angelorum agmina; 

Anguem illa per quem dira penetravit c~imina. 

EvA prima tirpis ( 1) fuit bu mane perdicio; •. -: 
"' Sed seconde , quoad vixit, sacra fuit actio , 

Quœ servi vit creatori frequenti servÜio: 

Pro quo sibi merces d~tqr in ceJi, paJacio . 
J 

EVA~• sibi preelegit deus ante s-ecula, 
' . .. 

Quam futuram criipinali novi~ s~nê ~açula. 
lpsa vero, quantum vixit, dei fuit famula, 

Et cu rn fuit na~u grandis, et' ~IWl fuit parvula • 
~ 

EvA ft(mà·e~ na ta. fp.it 1n ,Anglo~um partibus~~ 
.. Nun (sic) de ple~e, sed rever·a generosis patribus·. 

·. . 
·. 

Non dederunt earn. pat~es corJunpenrlam moribus; t, 

Sed dederunt edocendo in diviriis artibus . 
.. 

• Â.i»IS fuit pater ej~, homo p~\enti.ssimus, ,, 
~ In mun~ana ç1i~nitate revera çl~rissi~us. 

~' . . . 

... 

Sed, tH reor, in hoc fuit molto felicissimus, 

Quod amavit ejus Evam rex celorum maximus. 

ÀsT Oliva matri f~it ~lOf. ~9m~n ippositqm; 
Felix mater, cujus summum fqit bpc proposituq~, 

• 

• 

' . .. · 

, . 

... 
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jllLARil VERSOS Fp' ~ pl , .. . . , 3 

pt sponsé)ret qat3m spafll s.apupo.régi celitum; 

· • • Quod pey' YactotÎl .non dtfldo fac um esse Spiritùm. 

·•. 

. ·.· 

,. 

~ . .. 
F E'üx pater ~q~ ~aleJ,' I duc ti sa neto Spiritu 

Qui conptet\tis mundi ponpis et honorum habilu ,· 
" .... 

Natam suam moniali sacraveru~ hab,tu, ·• 
Ja·~ in ipso fere ~.te rnortalis)qtrou~. 

.M .t 

CuM in prima nanque foret_.ètate ~irg~nclila, 
U.t non posset crimini)li sor.did ri macula , :. . ~ 

' Patres eam moniali miserunt suti· regula ; 

Qure ser~ivit ibi deo.~ plus quàm posset-tpanttla. 
. l . . .. ~ .; 

PRovJDERUNT q~nde~ locum qui erat in Anglia, .• 

Locum bonum et famosum , .cui nomen Clintonia. (l) 
lbi Dei geni tricis ~sic) , in quadem ~cclesia, ,. 

11 '!:{lm a patrê" quam a matre data fuit filia. .JJ., 
1... "f 

.. ,;.. .... 
'Sac 'in cella di~ mans'it ad dei serviciu.m, 

Multis modis carnem domans et devitans vicium. 

Ecœ tite pueUaris· quam bonum inieiwn: 
~ . .. 

"Et quid mirum ~ ipsa Christù'm expectabat precium . 

ÂuREM suam refrehâvit ne audirel turpia; 
Declinavit visum suum b oapni laciyia. 

Lipgua sua rer.usa..vit rixas ellitigia . 
~ ' 

Fere senper cr~ato~i VJICans in, ps~JmQftia. 

(1) Clinton. 

• 
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4 I:IILARII VÉRS i!S ET LUDI. 

MANUS ejus .senper fugit inniunda co~fingere; 
,; 

Nun consuevit pes ipsius ad nociva iendere. 

Sen sus ornois intendebaÏ in bonis .expendere; 

Ipsos eni~ diligen~r tleçtebàt a cele re. {1) .. 

~ o;TUP,EBA T ilJlalissa, m,irabantur socie, 

·· ()lod· perfer~ tanta posset etas pqericie; 
. ' . 

l\1irabantû1' 1 ioquam , omnes , ~t J.or.tasis nesciè • 

Quia deus agoaistpl sustentat in acie. 
~ -~ ~ 

EccE tJ~ci'é jam 'patsbant ; ctï'unes virginis. 

Predicabat ea· vulgus ;t <!onsor.tes ordinis.; 

~u<?<I af~rrens Eva multum velud noxam criminis, 
r ~Quibus primo convivebat secessit a feminis. 

'tt • ~~ 
J,'' ~~ '".. . 
~; mare -pertransivit salis forli pectore, ' 

Lice1 senper tenpestalem persentiret afQre. , 

Ande~a_vim ta~dern venit, fatigato corp,ore , · 
Séd met\$ erat in supernis omni firma tenpote~ 

Quu vero requirebat locum solitarium, 

U~ vacare plene pôsset ad Dei servitium, 

Tandém legit sibi locum Sanctum Eutropium 

Quem previdit sibi boni t~ius inicium, 

IBI1fuondam in .r~clusu manxit Christo dedita, 

Et placebat ei md tum hec .vivèndi semita·, 

(1) L. Scelerc . 
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HILARII VERSUS ET LUDI. 

In qua cuncta , Dei do no , vitabat inlicita 1 

Senper oran_s si.bi sua rela~atri debita. • 

, 

!i , 

"'" FERE nunquam ante f2.mem mandu~ voluit, 

; 

Fere nunquam ante sitim sibi potus affuit; 

l\'lirum val de quod hoc ipsa tolerare val oit; 

}Sed divin~ ~irt.us il~ a lapsu proibuit. 
#- ~ 

EVA. mu'Odi mentientis vitavit inlecebras 

Pgst excessum ne senti ret infernales tenebras; 
\ 

Hujus vite diligenter tolera vit salebras; · . ,, 
Sic inlesa declinavit hostis pravi latebras. 

• 
CREATORI deservire nunqua~ Eva de;titit; 

Nullus unquaui voluptàti sibi cibus ~xtitit, ; .., ~ 
Et si quando breve tenpus ipsa sumno prestitit, . 

Nun .fanthasma, sed in sumnis sibi Çhristus e~litit. -. .. 
~ ~ 

ln1 vixit Eva diu cum llerveo socio ••• 

Qui hec audis , ad hanc Tocem te turbari séflcio_. 

t > 

• 

.... 
~ Fuge, frater, suspicari, nec sit hi~ sùspicio: 

Non in mundo, 'sed i~ Christo t.it hec ~il;ctio. ., .... 

ILLE si bi. serv~elfat tanquam sue domine,_, 

Et vicissim E.va sibi sub ancille nomine. 

Mirus amor ~iri ta lis atque ta lis femine 0 

_ ... - ~ ...... 

. .. 
Qui probatus et repertus omni sine criminel . ·' 

·1 . ' 

·. . 

~ ... 

.. .. 

·. 
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' . ' ·o REVERA deo digna· grataquè.soéfetas! 

Quam nutrivit ~t iille5atn conservavit l:Jietds. 

Nu9qnam. iÏlam ullo modo turbavit anxietac;, 

· Nêque locum apud tales ipvertif· inpietas. · 

. ... 

~ -Ev~ recto seq~ebatur 1-ierveum itinere, 
• • • ... 

.. 

• Quam Herveus precedebat et verb~s et opere:' . . 
1 ·'Ad hune eniffi' anbo finem festinàb~nt tendere, ~ 

Ut cum suo creatore regnarent in ethere. ,. 
.... ... 

EvE ci bus ~tque potus etat sacta lectio; 

'Sumnus erat atque qùi~s j ugis d~précacio ;~" .. 

Qua m. pre cunctls delectabat misse cèlébracio, 

lu qua meJJtis corporisque daba~ur refectio . 

EccE sacra dum inpleret creatori m~nia, 
Jam ipsius corpus crebra solvebaot jejinia. . . 

Succum ejus adducebaot labor ·et vigilia: 
l" 

Jam vix ·ejus sustt-nlabant 'se membra debiJia. 
' ' 

Ec~E sacer jam debebat deo reddi sp.iritus; 

Nec hoc-debet apellari mors sive interitus : 
r 

Immo quidem dici debet '{Pud <Jeum transi tus. 

Mul~us autem erat ihi circunstan~um gemitus. 

IPsA cunctis qui astabânl. hrdixit silencià, 

Et, suarumA offe'bsa_rum ducta peoitencia, 

Der.antare deo cepit psalmos ctttn teticia, 

Et hos duos Ausgustini(sic) versus de sequentia: . . , . 
'\ 

• • 1 

4 • ~ .. ~·· . ... .. ·~ . 
"L ,.,.. 't~ 

• .. 

~ .· 

-· . ..:. . . 
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10 , .. .._ 

,. 
:; . . 

7 
$ 

• Beata ilia pa tria , ~ nescit nis{ gaudia ! '· • 
• Nam cives lÏÛjus pattie non c~saut, aude1s canere! : -: 

... ' . .: . ~ .. .. , .. . . , r ANDEM carnis aDÏQ!equ~ ffiÙ di~solucio; 
. ' . 

.. ... 

• lta nauque pos1ultb~t hum'Pli condicio. . . 
•, ~' . .. . .. 

h Cunfundebal ~itcunstaÎJ tés i~sius li'ânsitio, . ~ 
• ... ' J ., 

Sed Her.~ehth_ afOigebat ~c!jor desolacio .. 
~ • . , · ~ •• 1 : 

C 
,, 4 

onPùs. terte juxta mortw. maodaverunt clet·ici_; • · ~~ ·:· 
. ~ · -~.,.,., '··~ 

Moniales adfuerunt, monachi , canonici ; ' : · · . . .., ,..,~ ,. .. 
.,.Spiritumque, sicut reor, concives ângçlic"' .-

" JI • 
. Detulerunt in supèrnis, et Dei domestiçi:. 

~. ~ . 

... " ' "' 
, ··~ ~ :vERpM quia non COh.lingunt, Ut spetàiDUS, omnia, 

)1 ' • .,._ . , ,.. 

,. .c • 'A put sumfmm creatorem postuletur _venia, 
• ~t! -.. ;:Ut àe~~gat noxam Eve divi~a clementia, 
.>;;.tt l{t El' dednr.at eam ~eeJ1m ~d, ëdi palatia : 
~". .. . ~''· 

-~ {! .. t ot •• :· 4

~ 

... DE-~s· pater, cujus ~ul_lum exritit .inicium, 

•' 

Cujus ve-r wn caro faéturri mundi lavit vicium, 
Qui· pro ..it ~ vo pereùnte tradidisli !ilium, · = .. 

• Evam tua~ queso traas ad J:e~ste solium 1 
~ ~ - . 

Ü MARIA, Chris~i mater, mate~, inquam, inclita: 

ln qua peus factus homo testauravit(f) perdita,_ 
Ipsum 1fuem tu genuisti proptef. Evam1 ogilâ; 
~ sen tire queat, inquam , infernorum ab4ita. 

' . · ) Restauü , sic in codicc . 

"• 
~..:. < 1 : .... 
. , 

, . 
• 1 

'! 

11'o ·\ 

"": .. 

. 
•' 

' 

. .. 

'1' 
• 

.. ,.. 
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ÛMNES Sancti atque Sanct~.l rogitate Dominum, 

Qui cunctorum est creator et rcdento hominum , 

Cujus esse non inc!J>i\ nec babebit terminu~, 

Ut detergat, si quas habet Eva, sordes crimïpum~., 

' 
PRo Herveo qu,oque suo diligenti comite, 

; . ' 
Cum qùô recto non cessabat anbulare tramitè, 

Apud suum creatorem prer.es vestras mittite ~,~ 
Ut, dum vivet , ipsum serNet a peccati fo~ife, ... 

~ . , . 
VITE vero post ext~ssum nor, vadat ad infera? 

·Set! redenpt9r éum suus deducat ad ethera; 

Ut qui terris insistendo tolera vit aspera, 

~rata vite celi sumat sine fine prospera. 

... 
II. 

~D SA~CTIMONIALEM NOMJNE BONA!Il • 

• 

Â vE , Bona, bQI)a quidem et bonarum optima , 

Nomen bonum, farna pona, sed res multo maxima, 

Bonam satjs te produxit benigna nativitas, 

Sed inn'ata dies tuos jam precessit boni tas. 

SANcTus illi , si eut credo, predicavit Spiritus, 

Qnisquis fuit, qui te Bonam apellavit primitus ... •· 

Nomen bonum ti bi frustra. ne foret inpositum , 

y~te bone, Bona, grave cepisti propositum. 

v 

,.'\ 

.. 
\ 
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MIR,UM v alde quod hœc pa ti. valet œtas tenera; ' : 

Sed mens fortis ipsam bene regit inter aspeta. 

Corpus annis .est infirmus, sed malurus animus 

Porlat on us quod portar~ neqoit posillimimus: 

Bo"NuM norpen senper opus comitetor celebre; 

9 

• ·tque.1vifJe qood est in te lumen ,_ ne sint tenebre. 
, . .. ' 1 ..... \ ..,... 

~ •Crede, Bona ; minus esse veritatis semitam 

~ · 

, 

~on novisse, quam perverse reliquisse cognitam. . . 
N ~M, scrip, .ura sacra teste, Deus illu~ despicit, 

Ad aratrum maifu missa, qui post tergum respicit .. 

Loth uxoris rëcordare quam in saxum transtulit 
V> • ' . 

Sumnrus vinde,:, d.um ad suam orbem visum retulit. 
/& . • 

SAxUM Îllud falsum fuit quia nobis general . . 
Condi.mentum., ne dimissum nos peccatum referat. 

Plus commisit tibi Deus quam quibusdam celeris; 

Quod benigne conditori si tu non reddideris, 

' HEu! quam grave.detruderis de terra viventium, 

~Huc obi fletus erit atque stridor dentium l 

Est conmissa ti bi lan pas uti lucem prebeat, 
• 1 

Quœ nimirum extinguetur (oleo) si careat. 

MoNX.cu~us vitœ nomen laopade~ considera, 

.Oleumqoe crede dici vitœ talis oper~. 
Monachalis enim cuique habitus npn sufficit , 

S.i sub veste monacali bonum opus deficit . 

... 
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V ALE, Bona, v ale, precor, el in bonum· proflce; 
Et, ne nomeo,_viocat tnorcs, ql.lod cepisti perficc. 

Tuis quoque ine res~riptis aliquandô refice 

Si ve prosa, sive rithmo, sive velis metrice. 

, III. '. 

AD SANCTIMO'NIALEM NOMINE SUPERfllM. 

~ 

SuPERBA, ne (1) superba - Nisi solo nomine, 

Lege missa ti bi verba. - Tanquam mere domine ; 
Tu us ego scribo ti bi, - Speciosa femina, 
Cui decet a me scribi , - Cum sis mea domina. 

scribo tibi tuus ego , - Ne me pudet dicer~~ , 

Nec me tilurh esse hego - Quein emisU inu9~re;! 

Quam dedisti mihi zona -Bona fuit primitus ; 
Nuncjamvetusnejambona,-Sed deficit penitus. 

Bona fuit; sed jam perit, -Jam'ine vultdimitere; 
Successotem sibi ttueril , -Si digneriS mittere. ~· 

Zonam tuàm èum inspeeto,- Venis in memoria 

Qure cunctarum es profecto - Puellarum g'oria. 

Genos. tuum reddit clârum - Pàrlmtum nobllitas, 

Quodexlolltt, et nonparum, - Tuà mirA probltàs. 

Cum nalura te crea vit, -Que cr.eav!t ali a', 

Bonis suis te dictavit (lie), ·- E ~ub.fnnxiUalia: ;.s 
• •• • 1 . ,• ~ • 

Cresce mthJ, v1rgo, prodens,-Cresce mea proprta, ' 

Cresce, vit go senper prudens-- Et vi tans opytobria. 
Nichilturpe velinmundum;---. Virgo, tibi plifCal; ' : 

Esto fortis. licet nondum -JEtas tua '\noneat. '4, 

( 1) L. nec. Siè vulgo apud nolllru.nr . \. 

' ' 

. 
• 
l' .· .. •' 

'-
dl 

.. 
. ....... ,:'.if: 
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.. 

.. 



--~--... 

.. 

.. 
'1 

~ .. , .... 
'\ ~ .. 

'.• 

• 
.. '9 

0 • ;; 

. ' 

1 
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Nunquam .. virgo, desinta le-Meabeneticia; 

Crescat tibi cum ~tate - P~obitatis gratia. 
Ha_ quidem de te tibi · - Natura perbibuit, 
Et, ut esset fides sibi~ -Rem diclis adibuit. 
Nam esdecenset arnada(sic)- Sed secundum licitum; 
Sensu prudens, virgo blandâ,- Preter visum solitwn . 
V ale, virgo, jam inponam - Firlettl méls versibus ; 

. Et tu mihi mille zonam -Cum tuis éarminibus. 

JV. 
.v 

' . (FORTE Ab EÜIDt"M.) 
~ .. 

~, ~ c.~ .. OmrHs expers i.~rifniois, 
. . Monialis ordinis .. 

Et a~cus et gloria J 
1 

, Te tu us Hflaritis, 

Certe nichil verius, .. 
Ha bel in meindria. 

Ergo , mea domina , 

Ne contennas· carmina; 

Sed Iegas a tendus ; 

Ut, quam niagni faciam 

Tuam amiciciam, 

Cognoscas patencius. 

Tua generositas, 
,,. 

A qua non elorbitas 

lncepit ab atavis; 

Quam extollis plnrin1um, 

li 
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1 12 HILAI\11 VERSUS ET LUDI. 

"': Nam per te non · minimum 

Olarescit Andegavis. ·-ln orbe tam maxima 

lt 
Genteque tam pessima, 

Si corda recolitur ~-

Quod ne turpis actio ~ 

Sed neque suspicio 

Gregem tuum seqgitur : 

Cerie Dei gratiam ... 

Tuamq~e potenciam ... 

Hoc coufido facere; • -
~lagnus enim sensus est 

l · 

Gregem , qui tarn magnus est '· .. 
Tarn prudenter regere. ... . -.. .. 

~ 

Abatissa nobilis, .. 
Prudens et affabilis , 

Et benigna nimium , 
.. 

' 
Mens est tibi provida , - . 
Lin gua tibi lep ida, 

Modestum alloquium .. 

Tui decus generis, .. 
Quo precellis celeris, 

Tates mores exigit : 

Certe non degenerat 

Qui, quod g~nus inperal, 

Exibere deligit . 

. V ale, dulcis domina , 

• 
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Proque meis cannina 

Remitle carmin ibos ; 

Elclnosinariam 

Miè i miUas ectiam 

Pariler cum versibus. 

v . 
. 

, j' ·• AD RQSEAM • 

A vt ildus · l)ceidènUs , .. , :::._: Sidus lucis ùnice , 
-Et (elluris Anglice; Summum decus tue gen.tis 

~· 
Fama tqultis argumentis - Protestatur publiee 
~s sit status tue mentis,· 

~. 
-Quàm largos ininodice. 

Ave, splendor puellarmn , --: Generosa dorilina , 
Gen~a pùcan.s, sidus c1arum,-Speciosa fe mina, 

·" Qom pl'ecellis, et non parum,- Moliemm agmina, 
Bonumingens,bonum rarum,-Mea lege carmina t 

Crede mi~, cum natura' . -Te primo conposuit, 
Ad probandum sua jnra - Te mundo pr.oposuit. 
Dotea iUill4s, b~na piura - Tibi quidem tribuit; 

s., Et qtii~ ·~saet sua cura - Pr;~denter exibuit . 

.. .... '{'.e p~xil generosam - Paren&um nobilitas, 
rÇ 'l'~·prq.duxit speciosam - Benigna nativitas; 
, : , . : 're se'f§ram, 'te jocosam - Doctt:in~ frugalitas; 

.... ,- ' ·JYom~m sigriat ·rosam, -Et .ecce virginitas. 

Per te fllll,.la ve'rum dieit - Neque cessat dicere, 
Atque famam verum vineit, -Dum nequid suffi cere; 
Fama vero senper ereseit 
Sic se victam erubescit, 

.. 

- Neque cessat crescere; 
-Qum solebat vincere . 

t3 

;-, ... ·~ ~---
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.. : • f 1 • . , . .. , 

- Orisque mpdestia , Co[pus decens, splenâor vis 
' Et veoustus ille risus 

Effeœruot ut confisus 
• ~ 1 

J>b hoc ego s.unt enisp.s .. 

- Careqsque lacivia , 
-Sim de tua gratia : 

-Ad audendum talia . 

Cum sis .polfDS etbenigna, -Sicut esse sentio, 

Nunc shsrhito, virgo digna, -Me tuo servitio; 

Co~pus meum et res meas ~Jam übi subicio ; 

Me deffendas, et res eas, -Mea sis pMtectio. 

Jam securus ego !ivam, 

Tutus ero, CUl!\ te ~v am 

Sume mea , virgo decens, 

Ut te laude~ forma re~ps 

-Ad cuocta tentamin{l 

- Habearq pro domina. 

- Benign~ precamin~ , 

- Mea senper pagina. 

AD PETRUM f'\RAELÂRDUM. 

LINGUA s~r.vi, ling'uà perfidie, 

fii~e ~otus, sep}en discurdie, 

Quam sit pra va sentibus (1) bodie, 

8ubjacendo gravi sentencie : 

Tort a vers nos li mestres. 

Lu~GUA, servi, '{lOStrum djsciqium, 

' ln nos Petri conmovit odium. 

Quam meretur ultorem gladium , 

Quia noslrum extinxit studi.um r 
Tort a vers nos li mestre. 

(,) 1 . . SsR\Ïmps. 

1 ...,. • "' 

, .. ) 

.. 
·; 
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·~· ~.E~ A~us est tll~ ' rusticus t 
, ... ;f 

.• 

Per ~t:l,V cessa~ a S'cola clericqs : 

Gravis dolor l quod qui iliD puplicus 

Id effecit ut cesset loglfus f 

1'or a vers nos li mestre:· 

··· E~T dolendu~ q~~d lingu~s~rvuli, 
·Magoj nobis causa periculi, · ' . 
Su~rravit in aurem creduli, 

· Pe~ quod ejus eessant discipuli. 

Tort a vers nos h 1T].estre. 

0 ·! 'Quut dur~m magistrum ~encio, 
Si pro sui bnbulci nuncio, 

Qui vilis est el sine precio , 

Sua nobis negetur lectio. 

1'ort a vers nos h mestre. 

HEu ! quam crudelis est iste nuncius 

Di cens : « Fr:atres, exite çir.ius; 

~ Habitetur vobis Quinciacus : 

Alioquin, non leget monacus. , 

Tort a vers nos li mestre. 

Qum, Hilari, quirl er go dubita's? . 

Cur non abis et villam abitas? 

Sed te tenet diei brevitas, 

lter Jungum et tua gravitas. 

Tort a vers nos li mestre. 

15 
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']~x diversso multi conveni.Jus, 

Quo logices fons erat plurimus ; 

Sed discedat snnmus et minimus, 

Nam negatur quod hic quesivimus. 
' Tort a vers nos li mestre. 

Nos in u~um passim et publiee · 

Trçit aura torrentis logice. 

Desolatos, magister, respice 

Spemque nostram, que languet, refice. 

Tort a vers "os li mestre. 

P ER inpostum, per deceptorium , 

Si negare vis adjutortum, 

Hujus loci non oratorium 

Nomen erit, sed ploratorium. 

Tort a vers nos [,· mestre.· 

VII. 

AD PUERUM ANDEGAVENSEM. 

PuER pulcher et puer unice, 

Que milluntur a tuo suplice 

Scripta, precor, bepignus inspi<;e, 

Vide, lege, lectaque perfice. 

. -., 

:r 

• 
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EGo tuis affusùs geriibus , 
Genu tlexo junctisque ·mariibus, 
Ut de tuis nous suplicibus , · 
Et lacrimis utor et precibus. 

LoQ~I presens presenti vereor ; 
Sermo fugit, et mu tus teneor. 

' 

Scripto tandem morburn confiteor; 
Cunfttensque salutem mereor. 

SAris, miser! pene sustinui 
Dum amorem celare volui ; 
Cum crelare non ultra potui , 
Manus victas tendem exibui. 

EGER ego ~eposco medicum 
Tendens manus ad modum suplicum. 
Solos habes emplastrum unicum : 
Ergo serva me tuum clericum. 

GRAVI diu d.etentus carcere, . 
Non inveni qui vellet parcere; 
Cum absolvi non possim mu nere, 
Vitam duc_o pejorem funerc. 

0 1 QUAM v~llem ut velles precium, 
Meus dolor 1 meum exicium f 
Sed melius quod esse vicium 
Decrevisti tale commercium. 

11 

:. 
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CERTE, puer, hoc .est ioscicia, 

Quod (est) •ibi tanta daticia 

···· · ···· · ········· ~········~·········· 1 

Qui sit pulctis e~ pud.ic~i~. 

CAsTn4n$ grave propo~tum 
Condenna_vit pulcrum IpoJitum ~ 
Pene Joseph venit ad obi.t11111, 
Dom regine conteositlibituJQ-. 

VIU. 

(CALIASTRI LAUDES.) 

F AMA mendax et rama perfida, 
Fama procax et salis in vida, 
Parva promit et premit lucida. 

·····••········••······•·············· 

F AMA, munstrum quo nR deterius f 
Fame nunquam credam ulterius; 

De qua jure dixit Virgiliqs: . 
c Fama malum n ,, nam nil deterius. 

CAuAsTRuM(t) fa~a predbernt 
Nil valere; sed fal~ax fuerat: , 
Qum perverfe dissimulaverat 
Bona quibus locu~ exuberat. 

( r) Chalauslre? 

-
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REGUM aulas atque palaci~ 
Clericorum equant ospicia; 

Sunt nimirum loca regalia, 

Noo etemi wasté mapaiia. 

VuŒTUMQUE multum et fer~ilc, 
Vinum conCert firmum et nobile; 
Nec Falernum ·est conparabile, 
Ne gus'tavit S11erms sil'riil'e. 

F OIUIS quoq,ue ~usurrans rivulus 

Per quem alte Tidetur calculus , 

Pegaseo nimirum emulus , 

Voluptat~ aceedif cumulfls. 

F 'oNs sincerus , fons in~eficien~ , 
Fons per solem siccari nesciens , 

Ad quem tendat doctrinam siciens ; 

Inde biba.t, et erit sapiens. 

Fun olim fuos ille musicus, 
Quém sactavit chorus poeticus : 

Nunc ad istum rèstinet dericus, 

Potet inde, sic fiet logictt~· 

Ân hoc geptis accedit iargitas, 

Cujus nobis summa benigoitas ; 

Res quas poscit nostra necessitas 

Gratis coofert et quasi debitas. 

19 
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IX. 

A D P U E R U 1\t A N G L 1 C U 1\1. 

AvE , puer speciose, qui non queris preciuni , 

Qui te dono conparari summum ducis vicium; 

In quo decor et honeslas delegit ·hospicium ; 

Forma cujus sibi capit oculos spectancium. 

CRINIS Oavus, os decorum cervisque (1) ,candidula, 

Sermo blandus et sua vis; sed quid laude~ singula? 

Tot us pulcher et decofus, nec est in te macula ; 

Sed vaccare castitati talis iJequid formula. 

CuH natura te c~a~it, dubitavit paululum 

Si proferret te puella~, an proferret mascul~m; 

Sed dum in hoc eligendo mentis figit oculum, . 

Ecce pr~is, in commune na tus ad pectaculum. (2) 

P osTQUAM vero ti bi manom extremam adibuit, 

Est mira ta quia ta lem tc creasse potuit; 

Sed naturam in hoc solum erravisse patuit, 

Quod, cum tanta coiltulisset, te mortalem slatuit. 

T nn nequid conparari quislibet mortalium , 

Quem natura sibi fecit singularem filium; 

In te sibi pulcritudo legit domilium, (3) 
Cujus ni tet caro cà~a, candens uti lilium. , 

( 1) Cervixque. - (2) $pcctaculam. - (3) Domicilium. 

- ~ -- --
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C REDE mi bi , si rèditent prisca Jo~is sec~ la, 

Ganimedes jam non foret ipsius vernacula ;· 

Sed tu' raptus in su pernis ' grata luce pocula ' 

Gratiora quidem nocte Jovi dares oscula. 

PuELLARUM juvenumque votum extas publicum; 

'fe suspirant et exoptant quem noveront unicum. 

Errant quidem , inmo peccan-t qui te vocant Anglicum; 

Et vocalem interponant,. et dicaqt angelicum. 

x. 

AD GUILLELMUM DE ANFONIA. 

Â v'E , splendor telluris Anglice, 

Decus summum et decor unice 1 

De te fama testatur publiee, 

Largitatis. quam sis inmodice! 

Fame grates dignas exibeo 

Exibere quas·sibi debeo·, 

Dono cujus te mente teneo; 

Nec est parum quod jam obtinco. 

F AMA bonum ;ex cujus nuncio 

Magna, qui sis, ex pal'le sencio:; 

Sed pius tamen senti re si cio, 

Si sit opus meo servitio. 

... ..... ~-- . 
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• Fanaa malum • db:jt Virgilius.; 
' ' 

Bene, di~il nil unquam metius. 
« Fama bon~m , dixit Hilarius ; 
Verum, dixit nil unquam verius. 

ILLE causam honestam habuit . 

Ex qua ma lam-vocare debuit ; 

Huic ·se locus talis exibuit 

Boni nomen quod jure tl'ibuit. 

Te non fecit na tura subito; 

Laboravit in te plus solito, 

Sua tibi dedit, et merito , 

Reddis enim viee~ pro debito. 

DEDIT opes, quibus sic uteris 

~argitate quod omnes preteris ; 

V ales forma, v ales in litteris ; 

Nec superbis nec bis, nee ceteris. 

Si nunc e~rte reg»aret Jupiter, 

Pro pu ella bos f~Qtus turp.iter, 
A vis foret ( tibi) Jimiliter ~ 

A put iUuœ ut~ jQSiter. 

DE te verum a fama dieitur; 

Fa ma tamen a vero vincitur. 

Res est tanta, quod fama premitur: 

Sic de vero pars magna demitur. 

J 
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Crescit fama, ne cessat cresc.ere, 
Neque tamen valet sufficere; 
S~c est victa que solet tlnœre, 
Quia totum non valet dicere . 

... 

RETICtl\B tandem non voleo, 
Qola Oama maligna caleo : 
Videatur ii jqre doleo, 
Quia BOO $'&lm qùQ(I e6SO soJeo. 

Nuper enim credOOu.n &emerc 
Quemquam mihi nil posse demere ; 
.Extimabam, ne pudet edere, 
Me fortunam non posse ledere. 

DuM spcm talem habetem credulus, 
Dom inllarem amori &î8dtli1H , 

Ecce venit malorum cumulus , 
Casus gta'fis èt letis emolus. 

Me fortune ·rota JUlJerior 
Diu tulit,. sed nunc experior 
Quia status quântd ·s~vior, 
Tanto casus es1 factus gravi or. 

-· - - , 

---
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Xl. 

SUSCITACIO J.AZARI. 

Âà qaem istè persone'sunt necessarù :persona Lazari, 

· duarum sororum, qua(u,or Jadeorum, ;Jehs~ Christi, 

daorlecim apostoloram , v el VI , _ ad ~in~s. 

!n primù, Lazaro languescenle, due sorores, Maria et 

Martha , cum quataor Judeis se ma:cime afflùJentes 

advenient, et. asistentes ejus lectulo· , cantabant 

hos versus: 

0 sors Lristis , o sors dura , 

Cujus gravis est censura ; 

Nam per tua. modo jura 

Languet frater, nostra cura. 

Languet frater, et ~os vere. 

Facit sibi condolere. 

Sed tu, Deus, miserere_, . 

QÙique potes, tu .med~r~·· 

Ad earam consolac,·onem dicent Judà : 

Karissime, flere desinite, 
Nec ·adstantes ad tletum cogite, 

Immo preces ad deum mittile 

Lazaroque salutem poscite. 
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Qaibus· ille dicent: 

lte , fra tres , ad summum niedicum , 

Ite ci ti regem ad unicum, 

Fratrem nosirum narra te langui dom , 

Ut veniat et reddat validum. 

llh autem cum venen'nt ad Jehsam dicent: 

.Quia tu diligis infirmatum graviter. 

· Ad te juxi (sic) fuimus venire celeriter. 

25 

Qui summus es medicus, egrum nostrum· visita, 

Ut tibi deserviat, sospitale reddita. 

Jehsas respondet: 

Morbus iste fratris mei . 

Non ad mortem erit ei.; 
Sed evenit ut per et,J.m 

Manifestem vobis Deum. 

lflterim, cum illi redierint ~ Lazaro jam mortuo, duo 

ex illis Mariam dacentad eum. Cai ilia canlabit: 

Ex culpa veteri 

Dannatur (1) posteri 

Morta les tleri. 
Hor àl' dolor, 

Hor est mis frere. morz; 

Porque gei pl or. 

( 1) Damnantur. ,. 
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Per cihum velitum 

Nobis interitum 

Cdnstat inposi1um. 

Hor ai dolor, 

Hor esl ,.isfrere rnorz: 
Porque gei plor. 

Facta sum misera, 

Et soror altera 

Per fratris fuuera. 

Bor ai do lor, 

Hor est mis frere morz, : 

Por qne gei plor. 

Cum de te eogito , 

Frater, et tnerito. 

Mortem amagito. 

Hor ai do/or, 

Hor est mis frere morz : 
\ 

Por que gei plor. 

Tune dao Jadei co11solanks eam dicent: 

Cesset talis gemi tus, 

Cesset meror penitus, 

Cesscntquc suspiriai 

Talis lamentaeio , , 
Talis ej ulacio 

Non est necessaria. 
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Non per tales lac!'imas 
Visum fuit animas 
R~isse corporibus. 

Cessent ergo lacrime 
Que defuncüs minime 
Proderunt hominibus. 

Post h.(eÇ veaiet Jlarlka Cll(R a/iis duohu.s Judeù 
cantans: 

.· 

Mo~ .execra.bilis 1 
Mors .dele&tf)biljs! 
Mors milli Oebilis J 

Lq-Sf, Cfllipi! 
Dès qu.e mil fr~re çs.J morz , 

Porque sue vive? 

Frat.ris jnteritQs 
G.._vjs et subltQs 
Est causa gemitqs. 

L(lse, c/tp.tive 1 
Dès qM mù fre~ e~t morz , 

Porqr.u: sue vive ? 

Pro fratrc mor~uo 

Mori non abnuo 
Nec mortem metuo . 

. Lase, ckative ! 
Dis que mis frere est morz, 

POfYJue sue vive? 

27 
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Ex fratris funere 
Recuso vivere. 
V e mi hi mi sere ! 

Lase, chativé! 
Dès que mis frere est morz , 

Porque sue vive?_ 

Dao1 Ju.dei ad ejas solaciam dicent': 

Tolle tletum, quesumus; 
Nichil enim :possumus 
Per tletùm pro'fisce~e. 

Insistendum fletibtis 
Esset, si quis talibus 
Posset rev1viscerè. 

Quare non consideras 
Quia, dum,.te·macberas, (1) 
Nicbil. prodes mortuo? 

Quare tu rion respici& 
Quia nicliil (l}roficis,?) 
Ut jam vivat denuo? 

Jeltsus ad discipulos Jicet: 

In J udeam iterum 
Nos oportet perg~re, 
Ubi quiddam paululum 
])ccrevi peragere. 

,(1) 1.. Maceras. 

• 

... ... _ -
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ca,·.disct/Jali'dicent: 

1e noper lapidibus volebant obruere; 
Et vis tamen iterum in Judea:m tendere? * 

Et Jehsas ad.illos: 

Ecce dormit Lazarus· quem decet ut visite~: 

V adam illuc igitur, ut a sunno excitem. 

Discipuli iteram : 

Posquam. ~ormit, ~alv.~ eri.t; 
Salus enim sumnum .q~erit. . 

Jehsas itemm ad.illos: 

Nun est sicut creditis .: immo jam defunctus est; 

Sed in patris nomiile nobis suscitandus est. 

* Tomas vero· die et: 

Ergo nos proficiscamur 
Et cum illo moriamur. 

Postea Martha dicet ad Jehsum : 

Si venisses primitus 
Dol en. a·i; . , , .. 

Non. esset hic gemitus. 
Bâù frere, perdu. vos .ai. 
Quod in .vivum poteras, 

Dol en ai, 

29 
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Hoc de('uncfo cooferas. 

Bais frere, perdu vos ~n·. 

Petis patrem quid libet ; 

Dol-en ai, 
Statim pater exlbét. 

Bais frere, perdu, vos a,:. 

JeAsus dicet : 

Nunc comprimas lias facrimas et luctum qui te urgel. 

Frater tous est Jll1)[fûurs, Md .facilè tèM~t. 

Et ilia ad eum: 

Rexurgere et vivere 

F'ratrem meurn anirmo, 

1unc denlque cum utique 

Rexurget. amuis homo. 

Et Je11.Sus iterum : 

Immo, soror, non d~spera , 

Nam s'lml egd -vita vera ; 

Et quicumqu_o credet ita 

Vivet in me, qui S1Uil Yita. 

Et qui vi vals irr me credet, 

Mors ad illtllll DOR~edct. 

Credis , Mutha ,. fowe· veilim 

Quod sit talis ordo rerUIB? 

- .._ _ · ~~ ---- - -- - - .-.__. J 
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Martha t~ero re1po1tdel : 

Te Cbri9,um, Dei filium; 

Ad hoc nostrum exilium 

Venisse in a~ilium ( l) 
Ego·. credo·. 

Martha •r.mcian$ Marie Jtb·.trtm advtni·sre , iltàt : 

Jebsus ad est, soror' carissimi'; 
Cesset luctus et eésset latrima • . 
Ipsum. prece fleetas bumiltimtt>, 
Ut redeat ad fratrem anima. 

Tune Maria ad Jehsr:~,m dicet : 

(t) Auilium. 

Nullius solacio 
Mea dcsotacio 

Valet ~nquam aufcrri. 

Sed credo consiJium 

Per te, Dei filium , 

Posse mihi conferri. 

Tu erp qui, poteas es 
Qui mittis ( s·ic) et demens es 

Ad Lumulum venito. 

F·ratrem meum suscita, 

Quem mors carni debi~a 
Surripuit tam cito. . . . 
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Et Jehsus ad il/am··: · 

V olo , sor or, vo1o niultum 

Me deduci ad sepultum, ' 

Ut in vitam revocelur 

Qui a morle detinelur. 

Ilia autem ducens Jehsum ad sepulcmm, àicet: 

Hic eum posuimus , 

Ecce locus, Domine. 

Que~ in. patris poscimus 
Suscitari nomine. 

J~hsus ad circumslantes: 

Sustollatis lapidem qui superest tumulo , 

Ut rexurgat Lazarus coram omni populo. 

Rli dicent: 

Fetorem non poleris sustinere mortni ; 

Namque ferens graviter funus est..qnatridui. 

Tune Jehsus susp1ciens in celam sic orabit ad pa/rem: 
' 

Pater; verbum tuum clarifica , 
Lazarumqùe, precor, vivifica. 

Sic filium mundo notifica , 

· Pater, in hac.hora. 

Neè boe dixi ex' difidencia , · 

Sed pro ge~tis hujus presentia , 
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Ut de tua cerli potencia ,' 

Credant absque mora. 

Tune dicet ad morl7J,Ufn : 

0 Lazare , foras egredere , 

Aure dono vitali.s utere; 

In paterne virtutis.munere, . 

Exi foras, et vi ta fruere. 

33 

Tllnc , postqaam surr~xerit Lazarus, dicet .Teltsns: 

Ecce vi vit : nunc ipsum sol vite, 

Et solutum abire sinite . 
• 

Lazarus solatas dicet astanhbus: 

Ecce que suni dei magnalia. 

Vos vidistis et hec et a1ia. 

Ipse celum fecit et maria; 

1\'lôrs ad ejus tremit inperia. 

Et conversas ad Jehsum, dt"cet: 
-. 

Tu magister, t11 rex, tu Dominos , 

Tu populi delebis facinus. 

Quod precipis , illud fit protinus. • 

Rcgni tui non erit terminus. 

( Quo finito, si factum Jaerit ad matatt."nas, Laza· 

rus inctiJi.at: 'JE DEuM L A UDAMus .. Si vero ad vesperas, 

MAGN I FICAT AN ll\tA MEA Dol\IINUM.) 

3 

. -.. . .. -
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Xii. 

LUDUS SU,J?ER I,CONIA SANCTI l'UCOLAI 

A.à qaem he persone san.t necessarie :persona batjJare· 
qai conm1:sit ei tesaaram; persona iconie; uuor veZ 
sez latronam; Sancti Nicholai. 

ln primis 6arbaras, rebas sais congregatis, ad icho· 
ni4m Ve'llÙt, et e~ res saas conmeadans. àièet : 

-· 

Nicholae, quidquid possideo, 
Hoc in meo misi teloneo : 
Te custodem rebus adibeo, ' 

Sen~a qu~ sunt ibi . 
• 

Meis, precor, ad tende precibus; 
V ide nullus sit locus fu rib us ; 
Preciosis.alllUm cum vesti~us 

Ego trado tibi 

Profièisci fQras disposui: 
Te cust<:>detn rebus inposui. 
Revert~nti redde que posui 

Tua. sub tutela 
Jam sum magis securus solito, 
Th .custode rebus inposito; 
Revertenti vide ne merito 

Mihi si.t querela • 

• r..,· -
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1/lo auttm profecto , fores lransermtes cum viderint 

ltostium ( t) apertam. et nu.llum C1lStodem , omnia di· 

ripient. Barbaras vero rediens, no~ invento tesauro, 

dicet: 
_Gravis sors·et dura J 

Hic reliqui. plu ra , · 
Sed sub mala cura. 
Des! quel domage 1 

Qui pert la sue chose purque n'enrage! 

Hic res plusquam centum , 
Misi et argentum ; 
Sed non est inventum. 
Des 1 quel domage! 

Que· pert la sue chose purque n'enra9e! 

Hic reliqui mea ; 
Sed bic non sunt ea. 
Est imago rea. 

Des 1 quel doneage! 

Qui pert la sue chose purqne n'enrage! 

Deinde accedens ad imaginem , dicet ei : 

Mea congregavi , 
Tibi conmendavi ; 
Sed in hoc erra vi. 

Ha 1 Nichola~! 

Si ne me r6nl ma èhose, tu ol comparras. .. 

( l) Ostium. 

---~- -- ---~--------.a.-...------------
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Hic res meas misi 

Quas tibi conmisi,; 

Sed eas amisi. 

Hai Nicholax 1 

Si ne me rent ma chose, 'tu ol comparras. 

Sumto jlagello, dicet: 

~go tibi multum 

.. Inpendebam cultum : 

Nun feres inu1tum. 

Bore t'enci 

Qu'ar~ me rent ma chose q~le !J'ei mù ci. 

Tuum testor· deum, 

Te, ni reddas meu rn, 

Flagelta~o reum. 
1 

Hore ~enci 

Qa'are me rent ma' chose, que g'ei mis ci: 

Tu1tc Sanctas Nicho!aus, veniens ad la trones, dicet eis. . . 

-· -..,._ 

Mise ri , quid fa ci tis? 

·Non longua de perditis 

Èrunt vobis gaudia. 

Custos eram posHus 

V osque sum întuitus, 

Onm portatis omnia. 

, 

- - ~ . -____ ......__ 
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Flagella suslinui, 

Cum ea non potui , 

Ut debepam, reddere. 

Verba passos aspera 

Cumque verbis verbera; 

Ad vos veni propere. 

Reportatè perdita. 

Erant enim omnia 

Sub .mea custodia, 

Que portasti, posita. 

Quod si non fece1·itis, 

Suspe11si cras critis 

~ùcis i~ patibulo. -
·• · 'V est ra namquc turpia 

Vestra lalrocinia 

Nunciabo populo. ... 
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Latrones !t'mentes omnia ?'epo?·tr:tbu?tl. Qcu'bus inventù 
• barbd.rus dt'cel: 

Nisi vis us fallitur, 

Jo en a·i . 

Tesaurus hic cernitur . 

. De si 9rantmervei1e en ai. 

Rediere perdita ,. 

Jo en ai. 
Nec per mea me ri ta , 

1 

Dr. si grant merve.q le en ai. 

·~ 
!:" · 

.. 
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Quam bona custodia . . . . 
Jo en ai, 

' Qua redduntÙr omnia 1 , 

De si qrant mervegle en a,·. 

1'unc accedens ad imaginem et suplicans, di~et: 

Suplex ad te venio , 

Nicholaz, 

Nam per te recipio 

Tat ,:cei que ta gardas. 

Sum profectus peregre, 

Nicholaz, · 

Sed recepi integre 

Tut ice que ta gardas. 

Mens mea convaluit, 

· Nicholaz; 

Nicbil enim defuit 

De tat cel que ta gar:das . 

.postea ·aparens à beatus Ni~olaas, dicet : 

Suplicare mi hi noli, 

Frater ; in mo Deo soli. 

lpse namque factor poli, 

Factor maris atque soli, 

Rcstauravit per.ditum, 

Ne sis ultra quod fuis ti. 

- , 

• 
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Solum laudes nomen Christi;_ 

Soli Deo credas isti 

Per quem tua r~cepisti. 
Mibi nullum meritum. · 

Ç ui responàe1u !Jarbaru!, dicet . 

Hic nulla consultacio , 

Nulla erlt dilacio, 

Quin ab erroris vicio, 

Jam recedam. 

In Cbristum Dei filium, 

Factorem mirabilium , 

Ritum linquens gentilium, 

Egocredam. 

lpse creant omnia , 

Celum, terram et maria ; 

Per quem -erroris venia 

Mibi detnr. 

lpse potens et dUtninus 

Meum delebit facinus , 

Cujus regnum ne ter~inus 

Consequetur. 

.... 

.. 
.·· 

• 
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XIII. 

AD PUERUM ANGLICUJ\1. 

PUER decens, decor floris .. 

Genma micans , velim noris 

Quia tui decus oris 

Fuit mihi fax amoris. 

UT te vidi, mos ( l) cupido 

Me percussit; sed diffido; 

Nam me tenet mea Dido 

Cujus iram reformido. 

Û QUAM felix ego for'ém, 
-

Si per novum suscessorem, 

Asuetum j uxta mo rem, 

Declinarem hune amorem. 

INPETRABO, sic ut credo; 

Nam in predam tibi éedo . 

Ego preda tuque predo : 

Me predoni tali dcdo. 

N Â~ et rector superorum, 

Ractor (2) olim puerorum, 

Si nunc esset, tam decorum 

Ad celeste ferret torum. 

(1 ) Mox. -(2) Raptor. (Jupiter.) 

. .... 
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AuLA tandem in superna, 
Salis prontus ad alterna, 
Nunc in toro, nunc pincerua, 
Jovi fores gratus una. 

XIV. 

DE PAPA SCOLASTICO. 

PAPA summus, Paparum gloria, 

Papa jugi. dignus memoria; 
Pape plaudit scolaris èuria, 

Pape dari non est injuria. 

Tort a qu( .ne li dune. 

P A.PAM omnis cognoscit regio, 
Pape servit scolaris legio, 

Papam amat affectu nimio, 

Papa quovis est dignus premio . 

Tort a qui ne li dune. 

P APAM novit miles et clericus, 
Papam tremit Gal~us et Anglicus, 
Papa tutor et eus los publicus, 

· Pape donet quisquis est logicus . . 
tort a qu.i ne li dune. 

PAPE vox" est <.lulcis et uni ca, 
Papa novit jocunda cantica, 

' 

· ---~ -

4J 

·. 
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Papam amal turba scolastica , 

Pape nummi dentur et reliqua. 

Tort a qui ne li dune. 

P APA'captus hune vel hanc decipit, 

Papa quid volt in lectum recipit ; 

Papa nullum vel nullam excipit; 

Pape detur, nam Papa prëc,pit. 

Tort a qui ne z,; dune. 

PAPE nicbil excludit mentula ; 
Pape puer atque pueUola , 

Pape senex placet et vetola ; 
Pape cibus delur et pocula. 

Tort a qui ne li dune. 

---
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xv. 
HISTORIA DE DANIEL REPRESENTANDA. 

In cujus prima parte he persone sant necessarie. Re~ 
anus srJ6 persona Baltazar i Regina; PanieZ; qu.a­
taormilites; quatuor seniores. 

ln secunda vero parte, Rez anus sub persoita Danï; 
idem Daniel; milites et sem·ores qui el in prim«; an­
glus (angelus) anus iti lacu leonum; Abacr;zb; anglus 
alias qui deferat Abacub ad lacam; anglus tercius 

. qui cantet: u NUNCIUM VOBIS FERO. » 
ln primù cam venen"t Baltazar crun ponpa sua sede­

ritque in trono suo , cantabunt milites coram eo 
hanc prosam: 

JORDANUS. 

Resonent unanimes - Corn plausu populari 
Et decantent prin ci pis - Potenciam preclari, 

Cujus œptrum(t) muime- Debemus venerari : 

Nam late ditfunditur -ln terris et in mari. 
Cujus pater potuit -De hoste gloriari, 
Vasa de dominico -.- Diripiens.altari; 

" Qui percussit gladio -Jerusalem letali , 

Et addu1it miseros - Cum ponpa tri~mllhali. 
Tequesùmmum principem- Et filium vietoris, 
Quem non esse credimus-Potencie minoris, , 

~ujus dat intuitus - Judicium tremoris, 
Collaudandus citaris -Et vocibus sonoris. 

Qui, sequens in omnibus- E1eopla genitoris , 
Rebellia subjugat(2) - Domino (3) vigoris. 

( 1) Sceptrum. - (2) Suhju,;as.- (3) DoJ;Dinio. 
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@uo Ji nilo, dicet rex ad milites su.os: 

Adsinl ad opus prandii, 
Yasa scrinarii 

Que pater habuit, 

Jerusalem cum rliruit. 

Tune mi/t'tes vas afferentes, ta!iter cantablwt·: 

Jubilemus hodic 
~laj.estati regie 

Vim cujus potencie 
Tremont gentes varie. 

Hic esi. cujus potencia 

Domal que sont rebellia, 
Hic_ est cujus potenciam 

Tremont qui colunt Asiam. 

UL sit in memoria 

Paterna victoria, 

Videas presencia 
Jerusalem spolia. 

Hic est cujus potencia 
Domat que sont rebellia, 

Hic est cujus potendam 

Tremont qui- colunt Asiam. 

Hostis perte domitus 
Et or bis pertenitus, 
Sicut patri primitus; 

Sic est Ubi subditus. 

--'::2!IIJiB ~ ~- --
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Hic est cujus potencia 

Domal que su nt rebellia, 

Hic est cujus polenc~am 

Tremunt qui colunt Asiam. 

Tu patri simillimus 

Et rex regum maximus, 

(.Eres trenuissimus(t ), 

Deus es, ùt credimus. 

Hic est cujus pot'encia 

Do mat que sun t re belli a, 

Hic est cujus· potenciam 

.Tremont qui colun.t Asiam. 

15 

Postea aparébit quedam dextera super capud regis scrt·­

bens: f MANE : TECKEL ! PHARES. , Quo VlSO, rex 

conturbatus dicet ad milites suos : 

Querite quantocius . 

Regni magos istius, 

Qui sciant dissolverc 

Quis sit sensus litere. 

Tune venient quatuor ad quos rex dicet: 

Sapientes Babilon.is, 

Sensum mee vision.is , 

(Sapicnles enim estis), 

Enarrate. , si potestis, 

Et quid dicat litera. 

( 1) Hrercs strenu!ssimus. 
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Quedam manus quam videbam, 

Quid cribcbat ( 1) nesciebam. 

Videbatur se movere; 

Nec licebat plus videre. 

Manus quidem (hœc) dexter a. 

Scribens manus se movebat; 

Sed ignoro quid scribebat. 

Vos ~ripturam si legatis 

Et quid dicat exponatis , 

Mulla dabo munera. 

Quatuor autem sem:ores secedent in pat·tem, et paulo 

post revertentes, regi dicent: 

Ne scripturam dextere 

Nequc sensum litere 

Scimus tibi solvere. 

Tune re:. pubhce dicet 

Cogooscat ergo regio 

Quod meo fit imperio : 

Torque dictatus (2) aureo, 

Vestimtmto purpureo, 

Mecum sit regno tercius 

Qui declabit (3) cercios. 

Regina veniens ad consulendam regem, nuo•· mdites 

an,te eam Sl·c can~abunt. 

( 1) Scribebat. - (2) Ditato•. - (3) Declarabit. 

·- "-
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I{ILARil VERSUS ET LUDI. 

HIL .. RJUS. 

0 cunjun~ (1) ave, regia, 

Super omnes egregia, 

Summa cujus prqdencia 

Novit qJie sont •atencia. 

Mulierum OQlniuPt es (floria. 
Ergo veni regis ad palacia, 

Ut in nos tri principis presencia, 

Tua mira nota sit sciencia. 

· V eni cito, 

. Ut marita 

Prebeas consilia. 

0, mulierum omnium 

Sola non habes vïcium' 

Et ad cujus eloquium 

Mens stupet sapiencium , 

• 

· In te digo~m regis est coosorcium; 

Permirandum el'enim iogenium, 
' 

Sola regis illius inperium. 

Ergo regem consolare dubium. 

V eni cito 

Ut marito 

Prebeas cons ilium. 

Qaœ as tans, regï dicet: 

Ne turberis, Baltasar, propter v·isum subitum; 

Ad est Daniel cui nil est incognitum. 
(1) Conjux. 

----. --------~ ~ 
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In hoc , ut cognovimus, 

Est ~eorum Spiritus; 

~lulta namque vidimus 

Que predixit primitus. 

Ut queratur Daniel igitur, rex, inpera, 

Per quem tarn dificilis exponatur litera. 

Tu. ne rex ad mihtes suos: 

Inquiratis igitur Danielem , famuli , 

Ejus ut consilio mihi.possit consuli. 

""' Mddes adducentes Danielem st·c cantabunt: 

Omnis absit bodie mesticia; 

Nunc est enim congrua leticia. 

Danieli referatur gracia, 

Cujus sapieocia 
' Futurorum prescia 

Scit que sunt latencia. 

Cui certa sunt et 'cognita 

Cum futuris preterit.a; 

Per quem ~dt exposita 
( 

Visio regis subila. 

lili per quem exponetur littera 

Infinità rex promisit munera, 

Principatum, purpuram et cetera. 

Sed in Babilonia 

Nulla sunt ingenia 

Que· sei an t hec dubia. 

- -



HILARII VERSUS ET LUDI, 

Regis ergo palacio 

·Hune presentabit concio, 

Per quem jam sine dubio 

Regis solvetur visio.: 

Postea dicet rex Danielt: 

Si su nt vera quœ nos audivimus, 

Certus erit visus quein vidimus, 

Nam est in te deorum Spiritus, 

Quia noscis cuncta divinitus. 

Ne cuncteris ergo persolvere 

Quis sit sensus istius litere. 

Que si mi bi velis exponere, 

Dives multo jam fies munere. 

Daniel ad re.qem: 

Tolle, princeps, munera non curanda, 

Namque gratis proferam hec miranda. 

Tuis habes usibus vasa dei ; 
Sed te causa· destruet hujus rei. 

Hoc testa tor litera de qua queris , 

Quia mane crastino rex non eris. 

Teche! signal regnum ponderatum, 

lnTenitur itaque minoratum; 

Phares indicat .jam divisum. 

Constat hoc a domino sic provisum. 

·-- ; ...... 
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Tané rez indaens eam palchtJf'fti~·s indume11tis el 

secam Nliderte Jaciens, dicet : 

Qoi sic nobis hanc exponit literam 
Porpuram accipiet, ut dixeram, 
Sedeat principis ad dexteram ; 

Mecum regnet ectiam 
Ob snam pe11iciarn 
Partem r~gr.1i ter~iaDJ.. 

Et conversas ad milites, dicet: 

Propter vaticiniom v ali$ bujos veri , 
N~stro <tecet a consl?ectu vasa removeri. 

In contemtum non haj)ebo vasa . 
Vel?d ~ote~ 

Nolo quod sint mihi ca~sa 

Clafli:t \ant_e. 

Milites ver:o v~a nepor:t~nlt:s: et re9ii&am retlace.nle.~ 

·cattlahu/1 ~ t:t4m :· 

JORDANus. 
,Gaude',. conjux regi a, 
Babiloni·s gloria, 
Que· precêllis 10mnia 
Regi necessaria, 

D .. : " omma, · 
Cujus sapiericia 

' Regi dat consilia; 



BILÂRII V&I\S'US ltT LUDI. 

Et dando solacia, . 
Vincis muliebria i 

Agmina. 

In..cujus consilio 
Tota pendet regio , 

Et pro sensu nimio , 

Te laudat cum gaudio 

Con cio. 

Triplex est laudacio , 

Forina , pudor, ra cio , 

Quœ Tix adsunt alio. 

Digna es consorcio 

Resio. 

51 

Postea Darius, rez Persaru.m et Medomm , adveniens 

cum ezercita sao (et quasi interficietU Baltasar) e1 

auferens ei coronam, inponet capili suo. Qai cum 

sederit in trono sao cantabitar hec laus coram eo : 

HILARIUS_. 

Ad honorem tui, Dari , 

Quia decet letari , 

Omnes ergo mente pari 

Gaudeamus; 

Laudes tibi debitas referamus. · 

Cujus jugum timent Perse 

N tc non gentes uni verse, 
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Quia summi minimique 

Sibi subsunt et ubique, 

Gaudeamus; 

Laudes ti bi debitas rereramus. 

Cujus iram salis s!nsit 

Quis quis si bi non consensit; 

Cum rex ergo tam potens sit, 

Gaudeamus; 

Laudes tibi .debitas referamus. 

Cujus regno sont aclines 

Tam remoti quam afines ; 

Ergo regi asistentes ; 

Regis gesta recolentes 

Gaudeamus, 

Laùdes tibi debitas referam~s. 

Posteâ quidam '-intimantes ei de sapienèia Danielis, 

dicent: 

Potencior rex -omni principe 

Dan'ielem inquiri precipe 

Doctjssimum; 

Quem peritum fore didiscimus, 

Et Baltasar fuisse novimus 

Carissimum . 



HILARII VERSUS ET LUDI. 

Milites ad poprdum dicent: 

JORDAN US. 

Audient principes qui sont in curia 

Quod juxit fieri poles~as regia; 

Nec debent respui regis inperia : 

a Est v ir inco.gnitus in Babilonia, 

Qui, cunclis preminens n;tira sciencia, 

Predixit Baltasar regni discidia. 

Nos ergo pe~imus ejus suffragia; 

Queratur ut ~nlr:et nostra paJacia , 

Ut sit domest~cus regis per omnia. ,, 

'!une qui Danielem adducent; sic cantabunt: 

HILARIUS. 

Referatur hodie 

Danieli gratia, 

Cujus sapienlie 

Cuncta sunt palencia. 

Adest illi spiritus 

Quo prenoscit omnia 

Et futura penitus, 

Tanquam sint presentia. 

Regnet ut securius 

Rex ejus scientia; 

Ipsum ergo ducimus 

Ad regis palaci<1 , 

' 
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Per quem nobis credimus 

Con ferri solacia. 

Cam Da11i1l regi asta!J·it, dicet ad eum r~r 

Tua sapiencia 

Quce novit latencia , 

ln mea presencia 

Est bo<lie laudata : 

si mibi consilia 

Conferas utilia, 

Sub tua potencia 

Regna dabo tegenda. 

B t Da nid ad 8Um : 

Tua, princeps, dona non sicio ; 

Sed si meo tlbi servicio 

Opus erit, ecce prenuncio : 

Gratis fiel et sine precio. 

Tune re:& faciet erun secam asedere. Yidentes invidi 
eum esse ia amicicia regis, et vol entes eam inimicare 
reg,· , nec ùwenientes caasam, nùi ·in lege dei sa,·'· 
venientes ad regem dicent: 

SIMON. 

Precipe decreta, rex, servari 

Que dedere principes preclari. 

ln decretis principum babetur ' · 

Preter te n~ deus adoretut. 

- -. 

• 

. -~ 
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'Tu solus·es ùeus .super deos, 

Qui regis gen tiles et C.aldeos . 

Cunvenit ut sol us adoreris, 

Populos et regna dum tuéris! 

Si quis querat preter te patronum, . 

Subjacebit unguibus leonum. 

Et rea; dicet: 

Mea sunt inperia ; 

Rata fient omnia 

Que decr~vit t:uria. 

Daniel occalte dis'cedens orabit deam 
Qao v-iso, ùividz.' ad regern dicent: 

0 rex cui sunt subdita 

Regna Babilonia, 

Jussa fiunt irrita 

Que dccrevit curia. 

NaJD tleerevit dierum 

Per triginta .spacia., .... , 
Adorari numioa 
Te quasi celestia ; 

Ac si quis perne~·et (1). 
Precepta regalia, 

Sentlret ex mcrito 
Leonum consQrcia. 

Sr.erncret. 

su am. 



56 BILARII VERSUS ET LUDI • . 
Et rez subfanget: 

Vere juxit me timeri 

Quasi deum 

Et a cu~ctis e.xaltari 

Numen meum. 

lteram illi invidi : 

Danielem nos vidimus 

Pronum suis numinibus. 

Esca detur leoni bus 

Quia sprevit 

Quod Babilonis Darius 

Rex decrevit. 

Rex ad illos : 

Si legem pa ti • quam dederam, noluit, 

Iras leonum sencial, ut meruit. 

llh' àucent Danielem ad lacam,. Ta11c Rex iratus, 

veniens oviam ei a (ad) con.so?anàrzm , die et: 

Ne desperet servus dei 

Quod brec pena datur ei; 

· Sed in suo fidat deo, 

Quia parcet sibi leo. 

' ..... 



HILARII VERSUS ET LUDI. 

Et Danùl intrans lacam, s1·c orabe"t: 

Deus terre, deus poli, 

Me commendo ti bi soli; 

Defensorem mihi trade 

Qui me servet ab bac clade. 

.57 

1'unc uparebit Angelus domini in lacu, habens gla­
dium, qui concludat ora leonem. 

Poslea ahus angelus veniet ad· Abacub diferentem pran." 
dàzm messoribus mis; ad quem sz·c dicèt angelus : 

SIMON. 

Abacub! celi fero nuncium. 

Danieli quod habes prandium , 

Vade, defer in Babilonia, 

Cui leonum pareil sevicia. 

Respondens Abacuh dt.cet: 

Novis deus quod lacum 

Nescio, neque lo~um 

De quo fit mencio. 

Ange/as vero du~el eum ad lacam capillo. Qui astatlS, 
Danieli dicet: 

0 vir bone., quem deus diligit, 

Quem nec ira leonem tetigit, 

Nunc in terris te Deus eligit. 

Ergo sume quod tibi dirigit, 

Ca re frater . 

• tl .. .. 



58 B~LA.I\11 VERSUS ET LUDI. 

Ta11c Daniel gracias persolvens Deo dt"cet: 

HILARIUS. 

Nunc patuit 
Quod voluit 

Me Dominus servare , 
Qui prandium 
Per nuncium 

Dignatus es~ donare. 
_Quinectiam 
Sevi ci am 

Compescuit leonum ; 
Nam tribuit 
Ut decuit 

Angelicum patronum. 

Darius 1:rata.s visita!Jit Danielem dicef&s .• 

Numquid pu tas, o vir bone, 
Quod te posset a leone 
Deus tuus adorare o liberare, (sic). 
Quem non cessas adora re? 

Et Daniel ad eam: 

Misit meus 
~lihi deus 

Defensorem bonnm , 
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HILARII VERSUS ET LUDI. 

Per quem vere 

Cessa vere' 

Fremitus leonum. 

Rez mbfanget: 

Ergo quia nil peccavit, 

Justus extraatur; 

. Sed qui justum accusavit 

ln tus detrudatur. 

69 

Tune invid,· miltentar in lacum ut devorentur a l(w• 

nllas. 

Postea rez accipiens Danielem permanum, dacet eum 
.-- ad tronum suum, et sib·ifacz'etasedere. Deinde dicet 

ad milites suos: 

Edicatur 

Ut colatur 

Danielis Dominos. · 

Quod decretum 

Si sit spretum, · 

Vindicetur protinus. 

El illi ad popu.lum: 

Audiatis 

Ne pernatis (1) 

Qum a rege juxa (2) sont,. 

Jubet c_oli 

(1 ) Spcrnatis. - (2) Juua. 

--- . •"~~\:" 



60 BILARII VERSUS ET LUDI. 

Regem poli 

Per quem cuncta facla sont. 

Quem rex colet , 

Sinop colet 

Quisquam temerarius ~ 

Sciat dire 

Se perire: 

Sic juxit Darius. 

JORDANUS. 

Tune Daniel prophetabit hoc modo: 

Exultet hodie fidelis concio; 

Judee regibus instat confusio. 

Nascetur Dominus cujus Înperio 

Cessabit regimen el regum unctio. 

• Quem qui crediderit cum rege Dario, 

Remuner.abitur perenni gaudio. 

Et tune aparebdangelus alta voce canens: 

Nuncium v obis fero, etc., etc. 

Quo finito , si factum Jnerd ad matutina.r , Dan'us 

incipiat TE DEUM LA.UDAMUS; si vero ad vesperas, 

MAGNIFICAT ANIMA ftiEA 00MINUM. 
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(nE NOMINE JERUSALEM. ) 

IN hoc nomine JEHRUSALEM, ista tria invèniuntur: 

historia una, de civitate ilia quam petunt pere­

grini; allegoria una, militans ecclesia; tropologia · 

una, quelibet fidelis anima. Anagoge una, celes­

tis Jehrusalem. Dicitur allegoria alienus sermo, 

quando per alienum sermonem alienus designa­

tor status. ·Tropologia, conversio ad mores· 

Anagoge , ab ana , quod est sursum , et gogos , 

quod est duccio. 

(FINIS.) 
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